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Nouvelles technologies Le web  
pour «sélectionner» les artisans

frère Hugo, il récupère et 
injecte dans le site les coor-
données de 40 000 artisans 
de la région Midi-Pyrénées. 

Gratuit pour les 
particuliers 
Ne reste plus alors qu’à 
faire connaître sa démar-
che et convaincre les clients 
d’y adhérer. 
« C’est très simple, expli-
que Hugo. Vous allez sur 
l’adresse du site et là, vous 
choisissez la spécialité de 
l’artisan dont vous avez be-
soin, votre ville de rési-
dence, et le logiciel va 

chercher les professionnels 
à 30 km à la ronde ». 
L’utilisateur se trouve alors 
face à une liste qui hiérar-
chise les artisans en fonc-
tion des notes décernées 
par leurs clients. Pour les 
particuliers, la démarche 
est gratuite. Pour les arti-
sans (200 sont aujourd’hui 
clients d’eldotravo.fr), elle est 
en revanche payante. 
Présente au Salon de l’ha-
bitat, l’entreprise a su sé-
duire bon nombre de visi-
teurs de par son concept, 
mais aussi en proposant des 
visites virtuelles de chan-

tiers réalisés par ses clients, 
casque de réalité virtuelle 
à l’appui. 
L’entreprise emploie au-
jourd’hui six salariés mais 
ne compte pas en rester là. 
Une levée de fonds est pré-
vue pour 2017 afin « d’ac-
célérer le développement », 
comme l’explique Jean-
Bernard Melet, et pour-
quoi, au-delà de la région 
Midi-Pyrénées, partir à 
l’assaut de la clientèle na-
tionale ? 
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Contact sur eldotravo.fr

Sur le Salon de 
l’habitat, les deux 
jeunes patrons ont 
séduit par leur 
concept mais aussi 
grâce à leurs visites 
virtuelles.

Remettre la qualité 
du travail et la sa-
tisfaction du client 

sur le devant de la scène ». 
Voilà comment les frè-
res Melet, Jean-Bernard et 
Hugo de leurs prénoms, ré-
sument l’objectif de leur 
site internet eldotravo.fr 
L’idée est née mi-2014 
dans l’esprit de Jean-Ber-
nard qui travaillait 
jusqu’alors dans le do-
maine du conseil aux en-
treprises et des systèmes 
d’information. Le jeune 
homme, qui vient d’acheter 
un appartement, se trouve 
confronté à une liste sans 
fin d’artisans aptes à réali-
ser ses travaux... mais ne 
sait lequel choisir. Une 
mauvaise expérience dans 
le choix des professionnels 
ne fera que renforcer à ses 
yeux la légitimité de son 
projet : il manque un sys-
tème permettant de « clas-
ser » les artisans en fonc-
tion des retours de leurs 
clients. 
C’est ainsi que, quelque 
temps après, eldotravo.fr voit 
le jour. Avec l’aide de son 

■ Il y avait TripAdvisor 
pour les hôtels et 
restaurants. Il faudra 
désormais compter avec 
EldoTravo, un site qui 
enregistre les avis des 
clients sur les prestations 
des artisans qu’ils ont 
missionnés.

Decazeville 
Le père et le fils volent un quad
Dans la nuit de dimanche à lundi, un père de 50 ans et son fils de 
16 ans ont volé un quad en plein centre de Decazeville. Repérés par 
la patrouille du commissariat de police pour ne pas porter de casques, 
le père et le fils ont tenté de prendre la fuite mais ont fini leur périple 
dans une sortie de route qui ne leur a occasionné aucune blessure. Les 
deux ont été mis en garde à vue, le fils étant rapidement libéré, tan-
dis que le père a été entendu plus longtemps et devra prochainement 
répondre de ses actes devant la justice.

Faits divers

Nature Les champignons, grands 
absents de ce début d’automne

la même dans les Pyrénées 
apparemment ». 
Dans le secteur de Rodelle, 
« on trouve de tout, mais 
peu », affirme Laurent. Cet 
adepte des champignons in-
contournables comme les 
cèpes, girolles et trompettes 
de la mort se hasarde aussi à 
chercher des espèces moins 
courues comme les pieds 

bleus, têtes de moine, lan-
gue de bœuf ou petits gris. 
Les spécialistes, passé le 
temps de la déception, li-
vrent leurs explications : 
« Pas assez humide » pour 
Jean-Edouard, qui estime 
préjudiciable le fait que l’on 
soit « en retard d’une 
lune ». Ludovic dénonce, 
lui, le « taux d’humidité trop 
faible » et « le manque de 

pluie et de chaleur ». Pour 
Laurent, c’est « l’arrière-
saison trop sèche » qui est 
en cause. 
Tous misent désormais sur 
les prochaines semaines, qui 
verront enfin les feuilles 
tomber des arbres, ce qui de-
vrait leur permettre de rem-
plir leurs paniers aujourd’hui 
désespérément vides. 

X.B.

Les spécialistes 
misent désormais 
sur les prochaines 
semaines pour enfin 
remplir leurs 
paniers. 

Archives JAT

Les spécialistes ont des ex-
plications parfois divergen-
tes mais dressent tous le 
même constat : les champi-
gnons se font rares en cette 
période où ils devraient nor-
malement être légion. 
Le terrain de chasse de Jean-
Edouard, 55 ans, se situe 
dans la vallée du Lot. Il a 
coutume d’y ramasser, sous 
les châtaigniers, des girol-
les et des trompettes de la 
mort. « Là, il n’y a pas 
grand-chose, du moins pas 
autant que d’habitude. Le 
week-end dernier, j’en ai ra-
massé une poche alors 
qu’en temps normal je peux 
remplir trois à quatre sacs-
poubelles », se désole le 
quinquagénaire. 
Même son de cloche du côté 
de Ludovic, qui a lui ses ha-
bitudes sur le Ségala, entre 
Sauveterre et Naucelle : 
« J’ai fait deux cèpes alors 
que l’année dernière à la 
même époque j’en avais... 
deux kilos ! La situation est 

■ Alors qu’ils devraient 
déjà être de sortie aux 
quatre coins du 
département, les 
champignons se font 
désirer, dans les paniers 
des cueilleurs comme 
sur les étals des 
marchés.

Hommage Georges Jouvin avait  
des attaches aveyronnaises
Chevalier de la Légion d’Hon-
neur, 25 millions de disques 
vendus, le père de Catherine 
Jouvin-Sénéjean à la tête d’Es-
taing Environnement s’est éteint 
à l’âge de 93 ans.  
Né à Rennes dans une famille 
de musiciens, la disparition de 
Georges Jouvin affecte le 
monde de la musique et parti-
culièrement le bord du Lot puis-
que sa fille, Catherine Jouv in-
Sénéjean y réside et est investie 
localement à Estaing, en qua-
lité de présidente de l’associa-
tion E staing Environnement qui 
vient de porter le premier Salon 
des vins pétillants. 

Un palmarès éloquent 
 Son père s’est éteint en laissant 
derrière lui un palmarès élo-
quent, comme en témoigne la 
Société des auteurs, composi-
teurs et éditeurs de musique (Sa-
cem) dont il fut élu au conseil 
d’administration en 1977 et élu 
vice-président à trois reprises. 
« Georges était l’ami de tous 
les musiciens. Je l’ai connu à 
mes débuts. En écrivant les ar-
rangements d’un de ses célè-
bres albums et il est devenu tout 
de suite un ami toujours dispo-
nible et fraternel. Nous perdons 
aujourd’hui un grand militant 
du droit d’auteur qui restera 
pour nous tous un modèle », dit 
en ce sens Jean-Claude Petit, 
président du conseil d’adminis-
tration de la Sacem. 
Un altruiste, homme de convic-
tion et de cœur qui par sa trom-
pette a connu les sirènes de la 
renommée avec pas moins de 
25 millions de disques vendus, 
70 albums enregistrés, un Os-
car de l’Académie du disque en 

1981 et devint Chevalier de la 
Légion d’honneur en 1994. Ar-
tiste virtuose, premier prix 
d’harmonie, de solfège et de 
trompette, puis au Conserva-
toire National Supérieur de Pa-
ris, « ce magicien des notes in-
carne un pan de notre 
patrimoine populaire, la bande-
son de nos premiers transistors, 
au temps des grands orches-
tres ! » rappelle la Sacem. Son 
président d’honneur, Claude Le-
mesle,  se souvient : « Georges 
Jouvin a mis sa longue vie au 
service de la musique, des musi-
ciens et du public. Brillant élève 
et lauréat du Conservatoire, il a 
su populariser son instrument 
de prédilection en interprétant à 
sa manière et avec son talent 
unique tous les succès des an-
nées cinquante aux eighties. 
Nous perdons aujourd’hui un 
saltimbanque gentleman ». 
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De formation classique, Georges 
Jouvin a varié son répertoire  
pour devenir « l’homme à la trompette 
d’or » côtoyant les plus grands dont 
Charlie Parker.

Association « Donner la parole  
à ceux qui subissent la précarité »
Samedi dernier, le Secours ca-
tholique Tarn-Aveyron a tracé 
pour les cinq années à venir les 
grandes lignes de ses actions. 
Patrick Garnier, président des 
antennes départementales, re-
vient sur les trois orientations 
prises à cette occasion. 
Pourquoi avoir entrepris une 
telle démarche ? 
Tout d’abord, ces trois priori-
tés que nous avons établies sont 
le fruit de plus d’un an et demi 
de travail et de consultation. Il 
s’agissait pour nous d’être plus 
efficace et de recentrer un cer-
tain nombre de nos actions. 
Quelles sont donc ces nouvel-
les priorités ? 
Nous allons nous orienter vers 
l’accompagnement des person-
nes en difficulté. 
Trop souvent, nous faisons le 
constat d’une grande solitude 
des personnes que nous suivons. 
Nous voulons renforcer le lien 
social, et les associer au fonc-
tionnement de notre association. 
Le deuxième point, ambitieux, 
consiste à agir directement sur 

les causes de la pauvreté avec 
ceux qui la subissent. La parole 
sera donnée aux personnes tou-
chées par cette précarité. 
Enfin, le troisième point de nos 
priorités concerne directement 
notre association. Cela passe par 
le renforcement des animations 
auprès des équipes locales de 
bénévoles, et une meilleure dif-
fusion de nos actions. 
Nous devons aller au-devant de 
ceux qui souhaitent nous ren-
contrer et adapter ainsi notre ré-
seau. À ce jour, nous comptons 
près de 1 000 bénévoles répartis 
sur les deux départements. 
Vous évoquiez la création 
d’une école de la parole, quel 
est son but ? 
Il s’agit de construire des plai-
doyers, donner à ceux qui vi-
vent la pauvreté et subissent la 
précarité les moyens de s’ex-
primer. Au cours de ces tables 
rondes, il s’agit de libérer la pa-
role pour favoriser leur accom-
pagnement et être au plus près 
de leurs attentes. 
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